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SYSTEMES   AMERICAINS  DE  TONTINE 

ET  DE  REPARTITION  MUTUELLE, 

IXSTITl'T    I)KS    ACTl'AIKKS. 


A  la  deuxicine  assemblée  de  la  Session  1S86-87,  tenue  aux 
salies  de  llnsiitui.  9  Adelphi  'ierrace.  Strand,  W.  C,  lundi  soir, 
M.  Arcliihald  I>ay,  le  l'resident.  au  fauteuil  : 

M.  Ill  NUV  NViiiiAM  Mamv,  Actuaire  de  la  t'ompai^iiic  (l'Assurance 
«iir  la  vie  'MuUial'  et  riiii  des  \  ice-l'rcsidenls  de  rinstiliit,  a  fait  une  lec- 
ture sur  ce  sujet.  11  dit  que  M.  '1'.  1>.  Si)rague.  <lans  son  discours  irinau^ura- 
tion,  prononcé  le  ,50  Novembre  1SS5,  alors  (|u'il  était  |irésiilent  de  cel  insti- 
tut, a  déclaré  ([u'il  avait  élé  porté  à  étudier  les  deux  systèmes  mentionnés  à 
raison  de  leur  op]iosiiiiin  absolue  l'un  à  l'autre. 

M.  Manh  commence  jnir  expliquer  le  système  de  limline.  I.e  mot 
'•Tontine"' tire  son  ori^iiic  d'un  nommé  lonti  qui.  vers  le  milieu  du  ijéme 
siècle,  conçut  un  système  qui  consistait  dans  l'organisation  d'un  capital  par 
souscriptions,  liont  l'intérêt  devait  être  di\isé  chaque  année  parmi  les  sous- 
crijUeurs  survivants,  le  capital  restant  au  dernier  s\irvivant.  Ce  système, 
sous  des  formes  innombrables,  a  été  ajiplique  de  tenq)-  .i  autre  à  des  entre 
prises  financières,  commerciales  el  de  bienfaisance  ;  mais  les  tentation-  iju'il 
.idrail  à  la  fiaude-  et.  qui  l)is  e-t.  au  meurtre — devinrent  si  }j;randes  (|ue  les 
divers  {joinernemenls  durent  intervenir  el  eu  supprimer  par  nue  léj,'islalion 
rusafje  sous  toutes  les  formes. 

I,e  terme  "tontine"  a  été  appliciué  à  une  ou  i\vu\  mélliodes  de  division 
<les  prolil-  diiiis  les  contpajrnies  d'assurance  sur  la  vie  qui  attribuent  la  plus 
;^Mande    part    «les    prolits    a\ix    plus    anciens    porteurs    de    polices  :    mai-   la 


cumbinaistm  (riino  moililicaiioii  ilu  syslème  primitif  avec  l'assuvancc  simple 
sur  la  vil-  i>araii  rcnionicr  à  la  '•  Ivjuitablf  l-ife  As>uiaiKV  Society,"  ilc 
NVw-Voïk.  <|ui  riiuroduisii  vi-is  l'aiinéc  iS6o.  Dans  ce  système  on  formait 
cliatiiie  année  des  classes  distinctes  des  personnes  (|iii  >  a'>>uraient  sur  la  liase 
des  talileaux  ordinaires  avec  profils  et  i>renaieiu  des  polices  de  tontine  pour 
des  périodes  resiK-ctives  de  dix.  iiuinze  ou  viiij^t  ans.  Il  y  avait  un  fonds  dis- 
tinct pour  cha([iie  classe,  formé  à  même  le>  contributions  et  accumulati  ni- 
des  MUiscriptions  à  cette  classe  ;  et  une  disposition  stipulait  que  si  l'a>suré 
mourait  avant  la  lin  de  la  pério<le  de  tontine,  ses  exécuteurs  recevraient  la 
Mniiine  assurée  par  sa  ]»olicc  el  rien  de  plus  ;  mais  à  la  lin  de  la  période  de 
tontine,  la  masse  des  fonds  alors  existants  pour  i.lia<iuo  classe  ))articulière  de- 
vait être  répartie  (luitiihleinent  ciitiv  le^  souscripteurs  primitifs  survivants 
(jui  avaient  réusi  à  maintenir  leurs  i)olicesen  vi-rueur.  (VA///  t'i  su  /,r,r  iiii 
svsli'iiic  df  lo/tnii-  trop  éridenl  pour  étr,'  accepté  .unis  coiitcsl-  :  el  l'on  iiiia<,Mna. 
par  suite,  de  diviser,  à  la  lin  -ie  la  iiéritxle  de  tontine,  les  IoilIs  en  deux 
parts,  savoir  :(/■)  les  valeurs  réelles  de  réserve  des  poiie./s.  .|i;i  pouvaient 
être  retirées  par  les  membres  survivants  de  la  classe  ;  et  //;  le  surplus,  (|ui 
devait  être  réparti  é(|uitabirment  |)armi  les  mêmes  membres.  Cela  permet- 
tait à  la  Compagnie  d'olVrir  à  chacun  îles  iieiireux  survivants  une  continua- 
tion de  son  assurance  comme  police  ordinaiie  avec  prollls  recevant  les  divi- 
dendes annuels,  au  tau\  de  la  prime  annuelle  .|u'on  lui  cliaii^eait  jjrimitive- 
meiit,  s'il  abanilonnaii  à  la  comi)agiiie  la  valeur  de  réserve  de  sa  police  ;  et 
<le  lui  donner  en  art,'eiit  sa  inirt  de  surplus.  (|u'il  pouvait  ))lacer  de  nouveau 
dans  la  compaL;nie.  soit  (//)  pour  l'ajouter  par  voie  réversible  à  sa  police,  s'/7 
était  alors  en  honiic  santé,  on  (//)  en  réduction  des  primes  à  venir.  .Si  le  sous- 
cripteur ne  tenait  pas  à  garder  sijii  assurance  primitive  il  pouvait,  avec  sa 
pleine  jiait  des  fonds,  com])ieiiani  el  la  valeur  de  réserve  et  le  surplus,  ache- 
ter une  iH.lice  ac(|uitlée  {arec  la  restriction  </n,'  la  soin  nie  assnrée  par  telle  po- 
lice lie  devait  plis  excéler  la  s.'unn:  friiiiitire  s'i'  n'était  pas  en  ôonne  santé,) 
ou  une  annuité  à  vie. 

Ce  système,  dépouillé  de  l'tul  le  verbia^'e  dont  on  l'a  entouré  et  embrouil- 
lé, olfre  une  lessemidaiice  remar(|uai)le  avec  le  système  primitif  de  'l'oiiti  ; 
et  rinautîuration  d'une  police  de  ce  t;enie  était  //;/  appel  àireet  aux  instincts 
aléatoires  de  la  race  hiiinaiiie.  L'on  devait  constituer  un  capital  ,i  même  les 
souscriptions  annuelles  de  ceux  ijui  joii,rnaieiil  une  certaine  classe,  el.  à  la 
lin  de  la  période  fixée,  les  survivants  seuls 

(  III  s'i-.lAll.N  r  CiiMi'RMKS  SIKICI  KMKNT  A  ■Ji'l  S   l.KS  RKCI.l-.MKN  TS. 

devaient  jiaiticijjei  à  su  distrilailion,  la  seule  exception  faite  étant  (|Ue  si  un 
souscripleur  (|iii  s'était  conformé  aux  règlements  mourait  dans  cette  période, 
ses  héritiers  recevraient  le  montant  de  s(*n  assurance.    I, 'assurance  ainsi  cllec- 


liiéc  t'tiiit,  i<m>é(|iU'nimfnt,  une  asMiraïuo  tfiiipuiairf  pour  la  péiiodi-  de 
Inntino.  iiiic  a»;surancc  ([u'on  t-ùl  pu  (ihtenir  |)<>ur  iixiitié,  <»u  in<)in>>  de  moi- 
tié <li's  sou>ciiplions  p;iyéc>  ;  cl  il  en  icsullc  i|ue  le  fonds,  dans  des  conili- 
tions  ordinaires,  eût  consisté  siinplcnjcnt  dan>  li-s  souscriptions,  moins  lc> 
dé|)t;nses  et  le  coût  d'une  a>-.urancc  leniporaire,  accuniuléesdur.int  la  période 
au  lau.\  d'intérêt  réalisé  de  fait  >ur  les  placement».  L'n  tel  capital,  cepen- 
dant, réparti  entre  tous  les  survivants,  u\'nt  fus  doiniè  ii,-  fn'-s  <fnii/i/s  ré.uil- 
fii/s.  surtout  si  les  dépenses  se  inontuient  à  3o  mi  zx^  pour  cent  de>  souscrip- 
ti<ins  ;  el  c'est  pourijuoi  on  inséra  aux  police^ 

Li:s  (.:iiM)i  riiiNs  i.i.s  l'i.i  s  vkiîH'rairks  i;i  i.ks  I'I.i  s  onkrii  sks 

ayant  />oiir  r/fti  </,•  lystirimiit'  /,■  iioiiii>)y  </i-  rr/iv  tjni  dr.a'u'Hl  f><titiiif<cr  à  lii 
lihtrihntioii  jhitilc.  Ainsi,  si  la  prime  n'est  pas  payée  le  ou  avant  le  jour 
même  de  son  écliéance.  l'assurance  et  toutes  les  primes  |)ayées  jusqu'alors 
sont  conlis(|uées.  '  et  contre  cette  rci^le  arbitraire,  il  n'\  a  aucun  recour>  ; 
car.  si  un  homme,  par  suite  de  circonsiaiK'c>  imiiré'.  uc->.  se  tromo 

l^N    HIIAKI).    M.   Il    r-CI'.  i,il  K   |)'l    \  JIM   K.    II.   l'I.Kt»    lui    |. 

La  seule  c  insolation  i|ui  pouxaii  être  orieric  à  un  membre  i|ui  n'avait 
pas  fait  ses  paiements  était  qu'il  avait  payé  une  prime  lrè>  louixle  pour  une 
assurance  temporaire.  D'autre- coiulilioiis  et  réi(lemeiUs  d'un  caractère  tre> 
arbitraire  et  trc>  onéreux,  se  rapportant  à  la  vie  future  de  l'individu-  à  >e> 
occuinitions,  ses  inou\cmeiits,  ses  lialiitudc-  et  même  à  >on  «Relire  de  mort  - 
furent  introduites  dans  le-  polices  primitives,  aiiHiiliinif  tioiil  on  it'ii  jaii/dit 
rutt'ntin  fin/i'/  ir'tii/s  (Y  fiiiys,  ul  on  alla  même  jusc|u'à  vouloir  cinpéclier  le 
transport  «les  polices,  dan>  le  but  éviileiit  d'accroître  !c>  fomU  et  de  re-Uein- 
tire  le  nombre  de  ceux  (|iii  devaient  participer  à  la  di-trii'Ution  fmali'.  /.,/ 
/>('//((■  //(///  ii/>si'//iiiiiu/  siii/s  :  o/iiir  soil  comme  objet  de  vente,  soit  comme 
|.;araiilic  d'une  avance  de  foiid>  ;  car  il  n'est  pas  une  |iers(inne  sen-.ee  (|ui  eut 
accepté  un  pareil  document,  dépourvu  de  toute  valeur  remlMiursable  et  qui 
pouvait  être  vicié  en  aucun  temps  par  le  fait  et  les  habitudes  de  l'a-suié  ;  el 
comme  on  ne  pouvait  pas  mcnu'  emprunter  île  qui  (|Ue  ce  >oii  sm  cette  police 
la  valeur  d'une  prime,  à  inoiii>  piuietie  que  l'assuré  ne  fùl  -<ui-  >un  lit  de 
mort,  celui  ci,  s'il  n'avait  par  lui  inéiue  le>  moveii-  de  i^.irder  >a  pojire  i^n 
vij^ueiir,  était  condamné  à  fcrdic  ti'i(ti<  set  iviitrinnlii'ns  <ui  Jotiiis, 


'■'■  l'iiur  f;iiie  ilcv  all.iiro  il;iiis  le  (uiv^,  les  i  i>iii|i,iL;iiies  nut  recmimi  I.i  néicsiti;  iI';il- 
1  uriler  les  lieiile. joins  ilc  ,;i. "ne  lialiiliiels  ;  mais  luin;  il'clles  m  niserc  uiic  tlis|i(i<,'iiiiii  à 
l'eft'el  que  si  on  preiul  aviiula^e  des  jouis  de  ,i;r."ii,c,  "  une  aiiiuiule  ;iii  t.iuv  iti;  lo  pdiir  ■  ._iit 
l).ir  aniif-e    s>:r:i  payée  à  la  (C)iinia.;iin;  f/our  le  ili'Iai  uncoiuu. '" 


Ivi  fiinii:ii^>:iiifi'  |ilu>.  inliiiii-  flie/  !<•  jnililif  ilii  canu-tcrf  réi-l  <lr>  |uilik-t's 
<K-  tinlinc  a  iii^aj^O  Ic^  CKiiipaf^iiies  n  fiiK\tr  à  l'aM-nir  di-  leurs  pnlicfs  la 
)>lii|ini'l  (U's  l'iiiiiiiiiitns  <|ui  prciaii'iu  à  •iWjiTtiiM).  «•!  i'lle>  sont  niléfs  jiisi|ii'i\ 
romlii-  Its  polices  "  iiuonlestnhle-,'  avt-i-  corlaiiios  icstriclioiis  raisoiiiinliK-s 
i|uniit  à  la  lésidfiice  pcii<lnnt  la  picniiirt  ou  la  «liuxièuu'  année,  l'illes  pro- 
inetlenl  niéiiie  de  donner  eoninic  '•  valeur  iend>ouisalile  "  an  liout  de  tioi> 
ans,  (//■('//  à  mit-  pol'ui  •Ki/iiittf',-  si  la  ileinandc  en  est  l'aile  chms  les  ^i^  nniis 
de  la  (laie  de  la  foifailiiie  do  la  police.  On  fail  \aloii  le  iK  inier  laïaitèie 
loninie  faisant  île  la  jioliee  une  iioliee  ••  di-  tontine  inni  eonliscalile  "  alors 
ilii'i'ii  lie  ii'ii/ii/tm  ii'iiKiuih-  Jiiiri/.  fdi  :  i'i,  à.-  f'iét  on  (iiifiyn,,  ni,  ù  /<if';riih 
/il  <i'n/isiii//i'ii  et 

(^»l  'on     \   1  ■  iM  Isijl    I      I  m    I     W   \S  I   \i.l     si     K  \  I  I   M   II  \\  I     AI      I  ii\|.-,    |.| 

|M\  I  IM,. 

l)'aplé-  ce  i|Ue  ji'  viens  de  dire,  il  isl  é\  idein  que  l.i  police  de  tontine  a 
sid)i  des  nuxliliiMlions  considéialdes.  par  conipar.iison  a\ec  le  >\sicnii'  pri 
niilit  ;  il  il  n\st  pa--  jiis(|irau  caractère  ji:iiiicidici  de  f.iii'i  ,i,y  fonds  distiiitls 
avec  les  iunlrihutions  dos  souscri|iieurs  à  cl)ai|ue  idasse  ort;anisée  «l'année  on 
année  qui  //'<///  disf'orii  do/^uis  loiii^hiii f's.  /...  loiids  siiiit  d.ms  nu,-  ,<>ii/'ii<i,'i/ 
i/iiA/n'iii/i/r  :  ,/  /ii  /<ii,'i/  do  ios  o/'fior  os/  oiiloitoto  d'un  oimid  iiivitho. 

L'un  de  le-  liuieaux  lia-arde  une  espeit-  d'explication  dan^  ^e..  i.ippoiiv 
au  Muveau  <le  l'oininerce.  niai~  il  ^e  rclu^ie.  en  justilieation  île  s.i  conduite, 
derrière  la  déi'Iaration  i|ne  ••  la  cluirte  de  la  compagnie  stipule  sonlenieni 
(|irune  partie  éi|uitable  du  surplus  constaté  après  examen  s»ia  répartie  entu 
clianue  police.  I.e  nnide  de  répartition  e~i  lai--.é  à  l.i  disciétion  des  directeui-." 
/,'(//.'//■(   l'iiroiiti  ih    loiioiiil  orui/iiii:onl  <iiii  iiii  i ou  i  i;^iioiii,  nt. 

Je  ne  me  propos  pa-  de  -iiivre  le  s\s!èine  de  toiUille  dans  loiUes  sev  der 
nières  inoilihcatiiiiis.  mais  iii>  me  |ier!netlia  d'i-xprinui  l'opinimi  i|u'inii  pu- 
lii'e  de  tontine  modeiiic  n'est  ririi  aiitle  clio--e  ini'une  espèi'c  ordinaire  d'assu- 
rance lenvoyain  à  la  lin  d'une  période  de  lo.  I5  ou  2o  ails.  -ui\ant  k  ca-, 
K's  honus  échus  ;  a\ci'  l'.iv  aiitai;i  d'une  léj^^èie  valeur  rendioursalile  suj'plé 
nientaire  si  le  porteur  de  pi  lici'  désire  discontiniUM  snn  assuiaiui  à  la  In,  de 
la  pi-rioile  de  tontine,  el  le  de-av  llUaL'e  i|Ue  U'il-  k  -  liéllélices  ^iimuI  lonlis- 
i(iiés  (saiil  le  droit  a  une  polici-  ai  i|uilléei  -i  le-  paiements  soiU  eii  letaid  d'un 
seul  jour,  ioini  à  l'aliscnce  de  toute  aide  i|iielconinie  p'Mir  mainteiiireii  vij^iieui 
la  politx'  de  tontine   pi  imiiive. 


Il  lu-  iiu-  sjimI  |u-.  ici.  ilo  «Titii|Uii  l';uliniiii>liiilit)n    et    K-s  opt-rittions  .le» 
Imieaiu  (|iii  .uninlciit  i|o^  |>i>liri>  d,-  tt>niiiic;  mai>  je  lu-  m-u\  |i.i>  ni  iikIoiuu-i 
cv  siijcl  >.in>  luimiii  i|iu-l(iiu->  cliilViv»  -m  1»^  allain-s  ^l;^ll>i^L•l-    «laii-.  lc  gfiirc- 
"II-  polices. 


L'aiitciu  iJcilaiv  aliii>  i|u'il  Im  a  cU-  ■  irtiull,,-iti,iil  inipi>.<si/>i'r  it','h(,-iiir 
•ut, mil-  stii/i.<li,/n,-  siitisftiisiinl,-  />iiist  ii  tiis  u'tiirr.f  i>j^ùi,ll:s,  ^lai^,  ira|iii-.  Ir, 
'iciiuiccs  (|ii'il  |ic>^sc.li',  il  estime  ijiie  le  iUMnlire  liilal  .|<  -  |ii)lieeN  lU-  tnntiiie  iii 
exisleiice  dans  le  iiionde  ciitiei,  .ut  jl  déceinliie  1SS5,  était  de  7(».5iK).  lepie 
'Cillant  un  cliilViv  loial  d'assuiaiiee  de  $270.oiK).(XX).  et  i|tie  1,530  ile  ces  po- 
lio, ic|iicsciitanl  $5.400.<XX)  d'as>iiiai>cc.  v.m  éiiiiM.--  aiiiiucllciiuiit  dans  la 
(  irande  liivlagiie  ./ (//A- /,/  w. '///>'</.■(,■ //.'////>/■(•.    u<il    7(15    j'>,>/'i,;>    i\/'if<,>il,iii/ 


Il  ei.nliniic  :      I  ji  uiiiiiiiaiil  celle  partit   de   ma  Keiiiie.     Iai->e/  inni  vmj-. 
diie  i|iie  je  ne  crois  pas  ,|ik   nous  soyons  la  race  dci^éncicc    .|iie     |iiel>(iics-uiis 
de  nos  cousins  amciicaiiis  voudraient  faire  croire  (|ue  nous   sommes.     Je  crois 
<|iie  nous  asiuis  encore  assez  «l'esprit  piihlic.  assez  d'énende   pour  nous  appro- 
prier cl  adopter  tout  systèuie  i|ui  a  une  valeur  iuliinsèi|Ue  et  dont  la  nécessité 
s'impose  nalurellement  ;  mais  e'esl  parce   i|Ue    les    a<iii;ni»s  «le    ce    pays    ont 
reconnu  dés  i'ahord  les  défauts  de  ce   sysième  ;  c'est     parce    >|ue    nous    .ivons 
appli(|ué  notre  éneinie  à  auj;menter  les  liénétices  des  assurés  pluiAi  i|u'à  rétro 
i^rader  à  l'àjre  de  fer  des  assurances;  cl  parce  «[Ue  nous  ///.'//.v  •,>in;iiniin  i/ii- 
/r  systi-ni,ii,'  f,>ntini\  d.iiis  S.1  f'oini,-   /^i  iiiiith,\  fl.iit  un.    />i,nilr    d'iiUi     .rois- 
uiiiti-  icii/iiiiiil,\    f^iodiiit,-    rt    ,iliiii,ii/e,    />,ii    ,i^s    r</>ér,'ii,:s    ,\tni7;ii;ii>it,-<, 
i/n'oiuiiii  /lia,  un  mi^liiis  n\i  J,nn,ii<  :,<ii/n  /'.n/c/Av.     I  ,t-s  luiieaux  des  lùats 
l  nis  paiaisscnl  paitaj^cr  pas  mal  cet  avis.  car.  en    clépil  de    la  vantardise  .|ue 
■■  (  e  s\slèine  a  rencontré  de  iiomlireux  imilaletns    dans    le.s    lompaj^nies  <|ui 
oui  de  lespril  d'eii'.reprise  "  je  vois  par  le  "  Rapport  du    Comité    Spécial  île 
la  l^ifiislature  de  l'Iùat  de  N'eu   \  orK  nommé   pour  étudier  le   système  d'.\s 
.surance  de  'loniine,  "  (|ue   six  autres  liuieaux  seulemenl   dans  toute   l'iniou 
ont  cherché  à  opérer  d'après  ce  système,  et.  eu  consultant    les   iap|>orls  d'as 
surancc  de  New -York,  '•  je  \oi>  i|u'à  eux  tous,  ces  huieaux   ont    un  fonds  de 
surplus appartenam  aux  povteursde  polices  <le  lonliiic.  <le  $57,845  seulement." 
Les  deux   Imieaux   i|ui    font    ce  i;enie   d'aflaiies   ici    ont  donc    xiriiiellement, 
comme  je  l'ai  déjà  'loiiué  a  enteixire.  le  monopnie  du  monde  eiiliii. 


Je  suis  porté  à  croire  i|ae  reiiKouciiienl    pour    les    jiolices    de    tontine  se 
passe  en  Améri.|ue  :  et  ma  |>rineipal    raison   pour    penser    ainsi  est  (|u'nn  ex- 


trtnu-  piiMliiil  l'iiijuiiis  :ivfr  le  t<•lll|l^  un    n-lniir    :\    Pi-xlrt-mc    opposé.      Ain'-i 
iiitiis  \oyoii-.  i|uVn  Aiin}rii|iii-  l'eii^oiuiiu-ni    populaiii-  a  oscillé  'les  polices  ik- 
"lonliiu-  oiirant  f*iii  ii'iis.uiiiii/<,-  inwr  un   h'ii  f>l,u,-m,ul  s/>f,ii/iiti/\  .i/t.\   ,i'ilifi- 
mis  di-  if/<iiititii<n  iiintit,  //,■  ,/iii  offu'iit  li'ittr  cs-niivii,;-  ,f  /<ir\  ,/,•  />/,i,i-/i/ri//. 


S\  >i  I  \ii    m    Kl  I'  U(  I  1 1  lus  \ii  II  1,1  I  i:. 


M.  Maiilv  i-\plii|iu'  If  i|(-\rliip|)ciiirni  .U;  la  ni)at tiliun  inuliullc  par  la 
piaii<|iu- ap)n.'lé»-  Milt,Miivii)fiil  ••  |)a>-.cr  U-  iliapcaii  "et  umlimio  :—  Il  c-t 
(■•\i<Unl  ipiVii  ilfln»i>  il'iiii  toit  iniéri»!  iiuituil  ou  .l'im  fut  sciuiniciil  iralVec- 
lion.  il  \\'\  a  rien  pour  iii}i;af;or  un  jeune  honiUK-  à  suu«ioriri'.  à  un  taux  com- 
mun, à  un  tiiiids  (|'uù  les  famillo  de  ses  a«né>  retiri'iit  le>  plus  jrros  liénéUces. 
Les  compagnie-  de  réjiartition  aniéricaii  es  surmontent  cette  difl'iculté  en  fai- 
sant si.uscrire  cliacpu  memlue.  à  intervalles  i>ériiKli(iues,  pour  paver  les  récla- 
mation-dues  par  suite  de  décès,  suivant  son  aj;e  à  la  date  de  la  levée  <les 
ciiniriliutioMs  ;  s.i  c.)uiril>uiion  étant  proportionnelle  à  sa  mortalité  probable 
suivant  le  tahleau  des  mortalités  choisi,  (|ui  parait  être.  <lans  la  jilupari  des 
cas.  l'American  Kxperience  Table  1 1  lomans.  iSbSt.  Les  frais  d'administra 
tKMi  sont  couverts.  (Ml  censés  couverts,  par  la  |)en'epiion  d"uni  lontrihulinii 
annuelle  «ai  semi  annuelle  ti.\e.  en  propnriion  des  sommes  nominale- assurées. 
i)ans  ce  s\s|('ii,e.  cluKpie  membre,  si  les  décès  se  iiroduisaiem  conforniémenl 
au  tableau  de  la  mortalité,  souscriraient  virtuellen)ent  pour  les  décCs  si  |.,.i 
(luisant  parmi  les  membres  de  son  â<^c  projire  à  la  date  de  la  levée  de  con- 
tributions, l-'.ii  Jiiil.  il  si<iis,iii,\it  à  lin,  /'i'Iiii  ,\  ti'ini,'  iP  iiii  un,  r,  iioin;-!,ihlr 
à  I»  fin  lif  thtujiii'  iiiin/r  pour  inir  iiiiti,-  /<fri,>,i,-  Jr  linir.r  mois,  à  iiii,'  prihi,- 
lUif^'ni.ntiin/  d\innéo  ,'ii  mnif,'  ,it,\-  sou  ./;,'■,.  ,/  payn/'/o  pur  :rrs,ni,ii/^  ,)  dos 
intt'it'tillos  nipproo/ifs,  xf'i'fiii/oiiiont  ti-iis  /,■.  ,/',7/.i  ni,-is. 


<  e  mode  évite  une  autre  dillicullé.  savoir,    la    .[ueslion   delà    summe  i[Ue 
la  famille  d'un  membre  ilécéilé  «li'v  ra  recevoir. 


l'n  individu  peut  souscrire  ]»mr  le  montant  (ju'il  veut.  et.  dès  f|ue  sn 
souscription  est  sullisante  pour  payer  le  risque  coûtant  et  sa  pan  des  dépen- 
se- courantes,  aucun  tort  n'est  fait  aux  autres  mend)res.  Tel  est  !e  svsième 
sur  lei|iiel  est  basée  la  compagnie  de  ré|>aniiion  mututlle  pure  et  simple  : 
et  l'opéi-ation  en  sera  mieux  démontrée  par  le  tableau  (|ue  fournit  la  ciunpa- 
^nw  la  plus  considérable  .le  ce  i,'enre  aux  lùals  Inis,  savoir.  ••  j'he  Kniglits 
ol  il.MKUir,  Suprême  i,od<,'e."  .|ui.  je  présume,  d'après  sou  titre,  est  une 
espèce  de  jurande  société  d'alVdiation  iv-semblant  dans  sa  cr)mpositiou  à  nos 
(h\i\  l-'ellowsel   l'"oresters.  bien  '|ue  coiislituée  ilans  un  iait  diClérent. 
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l/.'ulil  purlc  .111  tiiMiid   |.i\if.  .111  (•limnuiici.'iiiiiil  <\v  r.iii;.t-i'   iSS;. 

tlnit  «le $.1  ;,S(.u 

Kr.\i:M   1  N  iss;. 

Kc'héame-  Ncinisinmicllt''< •.'.  ijo 

Képailiiioiis .'.f.-.-i.oH) 

Aiitiv>  ivivilr:. 21. -on 


$.'vl4'''.740 


I)Ki:t»l  kSKS    l,\    iSS^. 


l'crles  l't  icrhiiM.ilions  (y  l'iniini-  $So5    'If  iL-p^irlitiuii-  iciiii>i->).   $;.(.7"  >o5 

l'épen>c-- (ij.  I  '; 

.Solflu  ;ui  ji  (lùi-ciiil)iv.    l.SS^ |.,S(;(i 

$.;-l-î"-r4':> 


(  c  inlilenii  n'iinli'ju"  pa-  uiu'  -.itii.iiion   ni-  pi<i>]iiic  :  ci  cuiiiiik-  il  ii 
pas  l)es(jin  de  capital  pour  parlii-    uni-  iiitrepriM'  de  ot-  ■^c\ux,    un    i\\-l    p.i> 
surpris  (rapiircndrc  miic  ce- i:oiiiiia>;nif-   sur-i-.>L-nt    oininn- des  cli;mipii^iii)ns 
i-t  meuroiu  de  niOnie.  Kn  dehors  d'un   intéivl  loniimin  qui   i\i>lf.  jr  MippoM, 
MUis  i|uel.iue  l'urme  dans  la  Conipa-^Die  iim-  j'ai  choi-ic  iM>iiiu:r  eNcinpIt.  ••  ii 

N'Y  A  AliSOI.I  MKNT  RIKN  l'oVR  |:.N(.\(,IK  liN  HoMMI.  IN  -  \  M  K  A  <m.\- 
TIMKR  A  l'AYKK  SKs  .soisrRI  ITK  >.\>".  a|iiè>  s'éui'  falif^ué  <le  i>a\tT  des  ré|>ar- 
tuions  aux  décès  des  aiiliis,  et  (|ue  le  premier  iiioiiieiii  d'eseilatiou.  j  la  pensée 
tï'iixs/i/y/-  !/  /','//  niiirclir  un  i>éiiffu.  iinn^iiui.  r  >'t  ^i.-  /il //!///,:  ,'X/  /><ix.</.  Il  -e  pre- 
seiilerail  d'iniiunilMMhles  ueca-ion^  di'i  le>  paiements  lui  pèseraieiii,  ei  il  sorii- 
•ail  de  la  (.'onii.a^nie,  dan-  rinlention  petil-etre  d'v  entrer  de  nuiueau  à  une 
époiiue  plus  piDpiee.  Il  paraît  évident  (|Ue.  sansciéer  <iiiel(|ue  a\anta},'e  fului 
pour  les  niemiiie^  ••  per^éxéraïUs  "  et  -ans  le\er  aussi  unv  tspéee  d'impûl  -ur 
les  nouveaux  uiemlnes,  il  n'}  a  ,ii>uùiiiiir,il  lUhiiii,  ,/:,iii,',-  ,/ii'iii/,-  (\'ni/>i',i^iiir 
dr  tf  f^i'iiiY  iiil  pl'ii.<  ,niiii/r  .v/s/i'i/iY  fhhf,i!::,\  Il  (  >i  d.iiie  \enu  à  l'esprit 
(fun  ou  <\v\.\\  des  lioinnu-  les  phi-  li;diile-  ;i_\antdes  intr'réls  d;ui.-  ce-  sociétés 
(ju'on  pouvait  as>urer  un  a \anta|;;e  futur  en  aiii^mentani  li-  ••  paieiuenl- de 
sinistres  ',  eoninie  ils  ap|Kdlent  le>  répartitions  périoditpies,  au  moyen  d'un 
percentage  déterminé  (},'énéralement  33'.    pour   cent)  de    la    somme    re(|uise 
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p  mr  payer  les  icchmv.U.ions  .lues,  tle  façon  à  pciiiieltic  la  créaiioii  «l'un  foniU 
•losiinc  à  reluire  le>  onnlnl)iUi<.ns  .les  memi)rcs   '•  persévérais",    après    un 
cerlain  nombre  «l'années,  et  à   forcer  les  "  luenibres  en   santé  sortant   de    la 
société  à   laisser  derrière  eu:<  .|iiel<iire  argent    pour  protéger   la    Compagnie 
contre  le  choix. le  mauvais  sujets  ;  "  et  cpie,  pour  enlever  à  un  souscripteur  la 
lemation  .le  cesser  ses  paiements  jj-ndant  un  temps  et  «le  rentrer  de  nouveau 
a  une  épo.iue  future,  l'on  .levait  lever  un  im\)ôi  s.nis   f.jrnie  de  prix    d'entrée 
dj-liné  à  payer  TeNani-jn  iné  IumI.     l'.-ur  s'a>,urcr  que  le  postulant  paie  réel- 
lemeni  ri,on..raire  .lu  u.édecin,  celui  ci  .-^t  n\>\\.^é  <le  .léclarer,  .laus  M,n  rap- 
port, .|ue  -on  lioiioiaire  a  été  ])avé. 


xius  k-  nom  .le 


O-lle    ni.^„lilicali.,n   .lu   sy-ienu-    ,1c   réiKUlili.m    e>l   c.iinu    en  Auiéri.iue 

SVslKMK    IIakI'KK, 


et  paraît  avoir  élé  n.i-c  en  pratique  vers  le  cnnmencement  .le  Tannée  iSSl. 
Il  cul  p,u,reiicidc,lonner  l.caucup  plus  .le  vitalité  au  principe  de  réparti- 
non  Cl  .le  nouvcll,-.  Cnupat^nies  l.a>ées  sur  ce  sy.u-me  surfirent  rapidemenU 
aux  |-,iai>  l'ni-. 

Ayanl  analysé  le  principe^  -ur  ies,,uel>  oi    ha.é   le  dernier  .léveloppe- 
mcni  .le  la  répari,ii..n   muiuellc.  l'auteur  .lonnc  un  aperçu  ,lu  ccrlilicat  <!' ui- 
nnsM,met.lesc..n.liti.,nsaux,,ueiiesiiest   acc.^r.lé  et  étudie  ensuite   la  nature 
<lu  cnirai  cl  le  but  au.,ucl  len.icut  lc>  rèi,den>ents.      Ain>i.  dii-ij.  jj  fout  qu  un 
homme  paie  une  prime  courante   pour  le  risque  curant   ,t  souscrive  pour  le- 
dépenses  curantes:  ei  p.mr  empécl.er  la  prime  .le  .levcnir  trop  élevée  .juan.l 
le  ri>.|ue.lcvieiit  l.air.l,  il   lui   faut  souscrire   à   un   fon.ls  crée  dan>   le  but  .le 
ré.luiiv  >e.   répartiti.Mis   à  „ne  .late  éloignée.      C'r.-no,,/,' .,u„nn,.y  ,■/ /as  .ir 
phuy,,,,,,!  :  cl  ce  -vstèmc  ..iïre  un  contraste  abs..lu  avec  le  svstème  "primitif" 
.le  tontine    ,lo,u  i'„bjci    etaii  ,ie   .i.,nner  p,;,  .Vas.nnunr  „':;r  pr,.>uru,  d  ,n> 
M.tccurnlr.u^Urrahlrr    V ^^  caractère  H-appanl  .lu   nouveau   >vstèmc   est  que 
Icmcnd.ivnest   pa^  appelé  à   payer  .l'avance  tonte   sa    prime  pour  le  risque 
.l'une  année.  nuii>  à  la  payer  par  veiseinents  à  l.n.s  les  deux  m.,i>,  suivant  les 
perte>  réelles  .|u'il  faut  payer.      Ce  caractère  oiVrc  m,  s,;„hUu,l  de  bon  ward.é 
,:xtrh,„'    el     a     |„,ur    le    nécessiteux    un    charme    au.|uel    il    est    .lifficile    .le 
.csi.icr.     Il  M.  peut    ,|uon  ne  >ente  pa>  .lans   les  premiers  jours   la    fré.|uence 
des  .leman.k-  .le  paiement,  suif.ut  .|uand,  grâce  à  .les  a.hnissi.ms  récentes,  les 
.eclamati..ns  v.nt    légères;  niais   avec   le  lenq.s  elles  «levienneni   nécessaire- 
mont  .meieuso  et  ennuyeuses,      il   e-t  essentiel,  cependant,  à  l'existence  d'u., 
-ysiemc  de  ce  genre   .,ue  les  paiements  .les  réclamations  soient  aussi  peu  nom- 
luvuN  .,uc  p..sMbie.  et  il  faut,  .l'un  autre  c'-té,  engager  par  tous  K-movensles 
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inciiilne-  à  \K\\vv  li'iir>  lopartitioii.s  pcndaiU  leur  vie  ;  cl  l'on  voit  <|iif  de  même 
que  les  conditions  inscréfs  dan--  les  polices  de  tontine  tendaient  à  aiitjinenter  le 
lon.Lv  au  moyen  de  confiscations  et  à  restreindre  le  nonil)rc  des  membres  qui 
devaient  participer  à  la  distrilmtion  finale,  de  même  ici,  les  rèt,dements  tendent 
a  lystïriihir,'  /,  iioiiihic  (ùs  it\iaiimti,>iis  pour  ,;nisr  ,i,-  <ifWs."  (,e  certificat 
exige  (fue  tous  les  pal. •nienls.lcsinistres soient  effectués  au  siège  de  la  compagnie 
à  Ne\v-\  ork  (je  su|)pose  ijue  lors(|u"elles  s'établiront  ici.  les  compagnies  dési- 
gneront ()ueli|ue  endroit  dans  ce  pays  où  les  paiements  pourront  s'effectuer)— 
<lans  les  ireiue  joins  à  compter  du  premier  jour  <lc  semaine  du  mois  subsé- 
•  iuent,  ou  de  tels  autres  jours  ([ue  le  bureau  ixuirra  déterminer  .le  temps  à 
autre  :  cl  il  -uffira  d'un  avis  de  répartition  adressé  à  un  membre  à  sa  dernière 
adresse  insérée  dans  les  livres.  Un  membre  a,  consé<|uemment.  au  moins  -vn 
,/i„>/,r.y  iic  foy/air,  son  .yrtijhaf  iUni.<l\nni(c:'  et  des  clin  nces  très  sérieuses,  par 
ce  que.  comme  il  ne  sait  [las  d'a\ance  ce(|u'il  aura  à  payer,  il  ne  j.eut  pas  paver 
son  versement  par  antici|)alion.  lias  plus  .ju'il  ne  peut  toujours  se  mettre  eu 
mesure  de  i>ayer.  I.a  maladie,  le  déiilacenieiil.  l'absence,  une  erreur  jiosi.de 
peuvent  l'eiupeclicr  <le  |>ayer  un  versenu-iii  :  et.  encore  que  la  Compagnie  soit 
iieureuse  de  ivce\oir  dans  l'fs|)aee  d'un  an  les  paiements  en  soul'liaïue  si  le 
menibiv  est  en  bonne  santé,  la  Coni|iaijnie  ne  paiera  i)as  l'assurance  si  le 
membre  meurt  après  l'expiration  des  jours  de  gr.nce.  pas  plus  qu'elle  ne  lui 
permettra  de  reprendre  sa  qualité  de  niembie  s'il  est  en  mauvaise  santé.  Il 
est  aussi  stipulé  (jue  la  imiuc  ,lu  décès  doit  compieiidre  des  réponses  ••.>,v/v 
.v,77//,v//"  à  li.uie  quesiinii  sr  mpporlaiit  .à  la  \  ie.  .i  la  santé  et  au  <lécès  du 
meuibie:  une  condition  <{ui  peut  être  grave,  si  l'on  lient  compte  du  l'ait  que  le 
postulant  a  à  répou.lre  à  r 50  (luestions  ;  mais  en  regard  de  cela,  il  faut  mettre 
la  disposilion  .|ui  dit  qu'après  cin(|  aiis.  la  police  est  •■  inconieslable.'' 


Aliii  ,|ue  M.iis  ne  emisiilérie/  pas  le  risque  que  je  \ieiis  de  décrire  comme 
imaginaire,  je  reproduis  un  extrait  d'un  journal  de  Neu  Ndriv  appelé ///.wr,,;/,v, 
donné  conime  le  résultat  d'un  examen  .les  réclamalioiis  .!,•  j'um.  d^  ivs  coin- 
liagnies.  opérant  sous  la  diiveli.m  .lu  Surinteiulant  .les  Assniaiiees  de  l'I  lai 
de  Neu  -N'.)rlv  : 


'•  l-.n  juin  dernier.  r.\ss.Hi;iii. Ml  avait  onliv  elle  oi  léclaniati.iiis  n..n 
réglées  |)our  cause  de  décès,  se  nuuilani  à  $.147,000.  Sur  ce  iKunbie.  43  seu- 
lement, se  montant  à  $lS7.cxx).  axaient  été  reconnues  connue  bien  rcndées  ; 
23  réclamations  pour  $lo(),ooo  étaient  elassiliées  cmna  ••  soumises  à  l'élu- 
de et  pas  encore  appr.nivées  ;  •  5  léclamations  p..ur  $2^.500  atlen.laienl 
qu'elles  fussent  prouvées  ;  20  réclamations,  s'élevant  à  un  t..tal  de.fioS, 
5CX)  étaient  contestées  ;  12  p.nir  raison  de  fraude,  et  S  parc,'  .|ue  les  polices 
étaient  forfaites-  ' 
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La  (lUf^lion  <lc  la  forfaiture  dt'^  ])()lict's,  iniand  uiu'  léclaination  st-  pro- 
duit, doit  toujtnuN,  ])ar  >iiiic  de  la  nature  des  <>|)ér;lli()l1^,  être  une  jjrave  '[ues- 
tion  et  i[ui  doit  -e  soulever  constamment. 

l'n  autie  caractère  ijui  demande  d'être  étudié  e>t  le  mode  de  ))(iurvoir 
aux  tléiienses.  D'habitude  l'épreuve  de  la  dépen>e,  a)i|ili(|uée  aux  com])nyiiie> 
ordinaires,  se  fait  en  com]iarant  le  chiffre  total  de  la  dépende  anmielle  avec  le 
chiffre  total  du  revenu  pnjvenant  des  ))rimes  d'oflice  ;  <.'t  jiour  arriver,  dans 
une  com|)a<j;nie  de  répartition,  aux  cliilVres  correspondant  aux  ))rimes  d'office 
«lans  une  compagnie  à  primes  rixes,  il  faut  ajouter  cnscmV)le  les  réjiartitions, 
les  honoraires  d'admission,  les  échéances  annuelles  et  les  honoraires  des  nié- 
decins.  Aiiiiliiiuanl  l'épreuve  aux  comi.te>  iju'il  jjroduil,  M.  Manly  dit  (ju'tm 
voit  que  la  déjiense  >'élève  à  26.  6  pour  cent  du  total  des  souscriptions  ;  et 
que,  même  en  onieltant  la  dépense  i  niliaie  des  deux  côtés  (c'est-à-dire  les 
honoraires  d'aduMssion  retenus  |iar  les  a!^enl>  et  les  honoraire^  des  médecins 
payés  i)ar  le>  inend)res),  la  proi)oition  se  monte  à  18.  7  jioui'  cent,  ('omme 
les  échéances  annuelles  n'admettent  ([u'uiie  déjiense  moyenne  de  15.  4  pour 
cent  des  perceinions  brutes,  en  omettant  les  honoraires  d'admission  et  des 
médecins,  nous  \(i_vons, comme  conséiiuenci'.  ([ue  le  nnnptt-  des  df/'i'iisi-s  <ir- 
tiisr  lin  (if-y/i/i  ûv  $49,805.  Tour  couvrir  ce  déticil.la  compagnie  ]')réten(l  dé- 
duire $47,930  lies  impositions  pour  ))aienient  de  sinistri'>  '•  pour  les  frais  <le 
levée  et  de  ]iercei)tion  d'iceux,"'  de  sorte  qu'elle  ailmel  tacitement  qu'elle  a 
déjà  imposé  les  men\br('s  [lour  plus  que  le  montant  requis  pour  payer  les  ré- 
clamations |)our  cause  de  décès  et  oi<;aniser  le  fonds  <le  réserve.  L'existence 
d'un  tel  ].ouvoir  ouvre  la  jiorte  à  toutes  les  extravai,'ances  jiossibles  ;  et  son 
exercice,  s'il  n'était  enra\é.  )iourrait  conduire  à  de  lourdes  inq)ositions  sur  les 
membres  dans  l'avenir  et  à  une  soutiration  considérable    du    fond>  de  réserve. 


La  conslit'.ition  et  l'application  du  fonds  de  réserve  offrent  un  caractère 
parlieulit  r.  Il  se  coin))ose  d'abord  de  23  pour  cent  des  répailition.>  et  '"des  re- 
cettes nettes  :'"  mais  -i  le~  répaiiilions  -ont  reslnintes  aux  véclamaiions  pour 
cause  de  décès,  je  ne  vois  pas  de  quelle  source  viendront  les  recettes  nettes,  à 
moins  c|ue  ce  ne  soii  de  l'ex-'édant  des  échéances  annuelles  >ur  les  dé]ienses. 
(|ui  |iourrait  être,  tel  qu'indii|ué  ci-des>us.  une  quantité  1'//  n/cii/s.  L'intérêt  ilu 
f(Mi(b  de  réserve  doit  etri'  placé  au  crédit  ilu  tonds  des  mortalités.  île  sorti' 
que  le  fonds  de  réserve  ne  s'accumulera  pas  )iar  l'intérêt  :  et  tout  ci'  (|ui  de 
ce  fonds  excède  $100.000  et  les  sommes  représentées  par  les  valeurs  couran- 
tes peuvent  être  ap))liquées  au  paiemeiu  cle^'  réclamations  l'xcêdant  l'expéri- 
ei'ce  Amêiicaiiiede  la  iiioilalitê.  il  est  possjliK-,  pm-  suite,  que  le  fttnds  di' 
réserve  soit  de  beaucoup  réduit  s'il  aiiive  (|Ue  rex))érieiu'e  de  la  iiioiialité  res- 
semlile  à  celle  des  compagnies  iirécêdentes. 
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(Juiiiit  à  l'apiilitiition  (lu  fonds,  un  donne  liè>  iicu  do  dcliiil>  d'une  naïuit- 
précise.  Toiu  ce  dont  on  nous  informe,  c"e>l  ([u'une  dislrilmlion  du  fonds  de 
réserve  sera  faite  tous  les  ans  et  (jue  des  obli^'alions  >eronl  émises  pour  a»u- 
rer  une  proportion  é<iuilal)le  du  fonfis,  tous  les  ans.  à  ceux-là  seuls  des  mem- 
bres dont  les  certificats  sont  e.»  \i<fueur  dej^uis  5,10.  15  etc.  années  jjrécises.  et 
que  le  capital  des  oliligations  seia  aiii>lical)le  10  ans  plus  tard  au  paiement 
de>  éclicances  et  répartitions  futures.  I.e  mode  «le  dislrilniti<in.  tel  qu'esquissé 
ci-ilessus,  n'était  pas,  cependant,  suffisamment  comi)li(]ué  pour  le-  f<mdateur>. 
car,  d'après  le  certificat  "  si  la  qualité  <le  meml)re,  conférée  par  les  présentes 
cesse,  ))Our  une  cause  ou  i)our  une  autre,  ladite  obligation  sera  parle  fait 
nulle  et  de  nul  elfet  et  toute  ])artie  du  dit  capital  qui  n'aura  pas  alor>  éié  eni- 
))U»yée  sera  ap|)liquée  à  augmenter  les  obli<îalions  émises  au  ))rocliaiii  partaijc 
quinquennal  ''  .7/  f'inviir  des  iUilirs  iih-niiuys  tir  /\iss(>(iiiti<>n  fvtlciii s  <i,-  cci tijt- 
aits  éiiiis  lii  iiiéiih'  dinif'e  (jiii'  I-,'  iciiijhat  :  <le  sorte  (|ue  pendant  louie  l'exis- 
tence de  la  compagnie,  il  faut  établir,  tous  les  ans  un  fonds  distinct  à  même 
les  obligations  foifaites. 


l.e  |)rospectus  déclare  que  ••  ]iar  l'émission  d'oblij^aliun-  lous  les  eiiuj 
ans,  une  ajjplication  constante  du  fonds  de  réserve  tend  à  «limimiei  et  fmalenieiu 
à  éteindre  le  paieineiU  des  primes,"  mais  comment?  c'est  ce  (|iii  reste  un 
mvstère.  l)'a|)rèsle  tableau  intéressant  dont  je  fais  suivre  celti-  lecture,  un 
verra  (|u'en  >upposant  qu'on  laisse  accumuler  le  londs  de  ié>er\e  à  intérêt  <!•■ 
4li  pour  cent,  et  «[u'oii  atteigne  en  17  ans  la  limite  d"au}^nu:ntation  de  la 
répartition  annuelle,  une  ptisoiiui'  ciitiniit  à  /'(J^v  t/e  40  uns  ,iiiriii/  à  payer, 
opiè.t  /es  17  uns,  une  prime  ji^\e  de  30  pour  eeni  plus  élevée  <jne  li  prime  Ji.\e 
ortiiniure  :  et  si  tel  est  le  cas  lorsque  te  fonds  s'accumule  à  intérêt  conipo>é 
i\<t  ^yz  pour  cent,  </nel  ser,i  le  résnl/nl  iimtnd  aiienn  intéi él  l'nelei  nqiie  n'et 
e redite  <///  tonds  .' 


A}ant  exposé  les  |)rinci]H's  et  les  niode>  d'upératiun  iK'  1 1  ■-  L'c>m|iai,'nie~. 
voyons  maiiuenanl  quelle  diùérence  essentielle  il  v  a  entre  le>  paiemeiil'- d'une 
personne  ()ui  entre  dans  une  compaj^nie  le  ré|iailitioii.  lidK  i|ue  lellc  qui-  ie 
viens  de  décrire,  et  ceux  d'uiu'  |H'rsomie  qui  ^'as^ure  ilan--  une  eumpai^nii.'  à 
])rinie  fixe  ;  et  en  faisant  cette  comparais'Ui.  axniis  le  soin  de  eumpaiei  des 
dnises  de  même  urdre.  l-'.n  premier  lien,  ie  conirni  de  la  pan  delà  (  um 
p.iljnie  de  répartiliun  nuilnelle  est  l'en<^ai;emenl  de  payer  une  ^omme  délinie, 
et  rien  de  plus,  et  sous  ee  iap|iort  il  corre^iiond  à  une  poliee  ^an■.  pioiit.-  de> 
compagnies  à  |nime  lixe.  l'.n  second  lieu,  les  prime'<  chargées  par  les  coin- 
pagnies  à  prime  fixe  combinent  le  coût  du  risque  pour  tonte  la  \  ie  e'  la  e(jn- 
tribution  aux  déi)enses.  En  comparant  dune  les  taux  de  ié|iaililioii.  ci  l'ex- 
clusion  des  paiements  allectés  aux  dépenses),  avi'C  les  primes  lixes.  il  nous 
faut  écarter  la  charge  (qui  est  la  contribution  aux  dépeii-es).  et  établii  la  cum- 
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paraisDii  avec  la  ))artif  nette  (ni  iei)ré>eiUaii'i  le  coiil  primitif  do  primes, 
lùisuile,  comme  on  présente  ce  système  comme  un  rival  tle>  "  anciennes 
compagnies"  el  comme  une  métluxlc  nouvelle  et  plus  iiarfailucle  garantir  une 
somme  ])our  l'avantage  de  la  famille  d'un  membre  à  son  déc'';s,  et  non  comme 
un  exiiédient  temporaire,  embrassant  la  n\ortalitc  possible  dans  une  courte 
pério<le,  il  nous  faut  en  comparer  le  coftt  jusqu'à  l'extrême  limite  de  la  vie,  et 
ne  i)as  nous  arrêter  à  l'âge  où  la  "  jirime  naturelle  "  ou  les  paiements  île 
sinistres,  comme  on  l'appelle,  commencent  à  devenir  lourds.  Le  caraci.èie 
illusoire  du  |)rosiieclusen  ne  ilonnant  (|ue  le  coût  jusiju'à  l'âge  de  (Jo  ans  est 
t  lul  de  suite  dévoilé  |iar  le  fait  (jue.  d'après  le  tableau  usité,  (l'expérience 
Américaine). 

Sur  looo  per-onnes    \ivantes:i  l'âge   de    20   an-<,  625    vivront    encore    à 
l'àgf  de  ôo  an.-.  ; 


Sur  1000  personnes  \ivanles  à  l'âge  de  jo  an>.  t)'jS   vivront   encore    à  (O 
ans  :  et 


Sui'  1000  personnes  vivantes  à  40  ans,  741  \i\ront  encore  à  to  ans. 

y.tv ///wt'.f  iunnit'lh's  simples  0/1  ntiilhciitolitjKcs  (jnr  t//tir:^r>//  /ts  lOiiiptij^iiics 
à  prime  ji\e  sont  siinplcinciit  ht  -nileiir  actuelle  de  tons  les  paiements  tie  sinis- 
tres tjni  seraient  faits  à  /nie  ecmpaj^nic  a'e  répaitition  mntnelle  pure  et  simple, 
répartie  en  paiements  annuels  é^^'aiix  snr  tonte  la  durée  de  Pexistenee.  Le  léger 
paiement  additionnel  i/ne  fait  le  porteur  de  poliee  d'une  eo>npaj^nie  d'assnraiiee 
vrdinaire  pendant  les  premières  annézs  de  son  assurance  siil/it.  si  on  le  laisst 
accumuler  à  intérêt  composé,  à  lédnireà  un  tan.v  peu  élevé  les  lourds  paiement.\ 
i/n'antrement  il  lui  faudrait  faire  dans  la  dernière  période  de  sa  Tie. 


se 


I, 'auteur  cite  ensuite  des  slalisti(iues  sur  les  sommes  d'alVaires  faites  parce 
genre  d'assurance  aux  Ktats-L'nis  et  exprime  l'oiùnion  que  si  ce  genre  de  pré- 
tendue assurance  est  intioduit  dans  ce  pays  avec  la  même  vigueur  tiue  le  sys- 
tème de  tontine  l'a  été,  il  ne  serait  pas  surpris  de  cimstater  cpi'il  y  fait  des 
affaires  très  considérables. 


//  //('  inant/ne  pas  de  ,;'<'//,?  ici  (/ni  achèteront  une  chose  parce  an'elle  est  à  l'on 
marché,  même  arve  la  connaissance  i]n\-lle  est  sans  valeur. 


Il  dit  inie  le  temps  ne  lui   permet  jias  de  discuter  d'autres  questions  iiu'il 
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fût  aimé  abonli  T,  mai>  cii  te  (|ui  ccjiicuiik'  la  lét,'i?.lati(ni.  il  dit  ,|ii"il  oi  très 
rtiiiarquahlf  (|ui-  as  compairiiies  aient  pu  éludcT  Luiius  les  Idis  lesliictives 
adoptées  par  les  (liv.T>  Etats  de  rAniéri.iue  jKnir  ré,ij;lemeiUer  les  conipat^iiies 
d'assurance  ;  et  cela  donne  plus  de  force  à  la  renianjue  d'O'C'onnell  (|u'il  ptui- 
va II  jiasser  à  travers  tout  Acte  du  parlcineni  (|u'il  plairait  à  la  létrisiatme 
d'adopter.  II  est  tout-n.-fait  évident  que  des  associations  de  ce  !,'eiire.  .iiiaiid 
elles  ne  soii!  soumise^  à  aucune  réi^Iemenlation  léi;islalive,  s,,nt  exposées  à  de 
t,'rands  al)Us.  Klles  sont  souvent  ori;anisée-  dans  Finiérél  des  fondaieiir- et 
elles  oitrent  indiscutal>lenient  d'anijjlo  occasions  de  nialadniinistration  et  de 
fraude.  \"ous  ne  serez  donc  pas  surpris  d'apprendre  que  l'Kiat  du  Massachu- 
setts a  adopté  une  loi  ([ui  e.\ij,re  de  cliaiiue  compa<;nie  de  répartition  (|u"elle 
accumule  nu  ca]iital  éventuel,  liont  le  montant  ne  doit  en  aucun  temps  être 
moindre  (|ue  le  produit  d'une  pleine  répartition,  sans  consister  nécessairement 
en  cela,  et  peut  être  indéllLimenl  plus  élevé.  Ce  capital  doit  être  déposé  clie/ 
le  Trésorier  de  l'Klat.  v\\  /ian-,oiini/is,  pour  servir  exclusivement  au  iiaienuMii 
des  réclamations  pour  cause  cje  décès  et  d'incapacité  de  la  comi)aj,'nie.  et  il  ne 
peut  étrf  retiré  <|Uedansce  but.  sur  une  réquisition  endossée  par /,■  (Vww/.v.v,,//-,- 
(i,'s  .If.t/inu/.Ys.  ou.  <lan>  le  ca^  de  faillite  ou  <ie  dissolution  de  la  corporation, 
par  le  Receveur  en  vertu  d'un  .H-.lre  de  la  Cour,  eu  exécution  du  lidn-ciii m is. 


("est  une  loi  exlreincnienl  niodéréc  et  raisonnable  :  mai^  on  dit  c]u'elle 
a  eu  l'elifel  de  causer  la  dissolution  de  plusieurs  ctnnpai^rnies  et  d'en  euqiecher 
d'autres  de  faire  aliaires  dans  l'F.tat. 


/.,»■  ,vvv/,«-  ,ni.\,/ih'/s  roirriciit  iiiir  poli,;-  ,/,■  loiitiii,'  svi/f  ,;ii\  ,/,ii  viil 
leur  l'ortiiii,-  J'iiil,-  rf  il,-  sii7\-iil  que  fairr  tir  leur  ,:\,-êd,uil.  Leur  |.rincip;il 
objet  est  de  cherclier  un  bon  placement  et  l'élément  d'assurance  du  système 
est  une  considération  lout-àfait  secondaire.  Ce  sont  des  |)er>onnes  i|ui  ne 
preii. Iraient  pas  une  assurance  ordiiiaiie:  et  si  elles  étaieni  les  seules  ,|u"ou 
induisît  à  s'assurer  dans  ces  com|)a',niies.  la  situation  à  la  lin  de  la  pério.Je  de 
toiuine.  considérant  l;i  forte  ilépense  des  comixii^nies.  ne  serait  assurément  pas 
gaie  :  mais  je  mallieur  esi  i]uc  rrauiivs,  auxquels  ^\-  système  ne  convient  pas 
dti  tout,  sont  tentés  de  ]iien<lre  des  polices  <le  tontine,  et  quand  \  ieiiiunt  les 
mauvais  jours,  ils  perdent  le  béuélicc  de  tous  lems  paiements.  Il  arrive  sou- 
vent, cepeiidanl.  r]ue  (ayant  n'i'onmi  par  expérience  la  folie  deiUrer  dans  un 
système  de  loterie  où  elles  oui  contre  elles  de  immbreux  (!ésa\  anta^es  et 
ayant  ai)i)ris.  d  wn  autre  côté,  à  ap].récier  l'avantage  de  iLjaranlir  une  somme 
à  leurs  familles!,  ces  personnes  sont  |)lus  faciK-meiU  induites  après  coup  à  pla- 
cer leur  argent  dans  un  i,renre  plus  parfait  d'assuiance  :  et  eu  cela  je  croi.  ,|ue 
nous  b.MH-tlci.Mis  ,|e  la  C(uieurrence  des  compa^^nies  aiHericaiiies  de  tontine. 
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De  iiicino,  un  li<)mnu-  part  mio  iMiliviiriNi-  avec  un  i-apilal  insiiriiiiianl  et 
il  \cul  y  ei!i;aj;er  toutes  >e«>  él)ai;,'iie>.  il  e^l  iléeiiic  à  ainnssci  une  lniiuiie  en 
>e  faisaiil  un  fort  cajùlal  avec  son  eiilii'ijrise  ;  et  toute  l'assurance  t[u'il  recher- 
che est  une  assurance  sulTisante  pour  pour\oir  aux  besoins  de  sa  faiiiille  s'il 
meurt  bientôt,  et  il  la  recherche  au  taux  le  plus  bas  possible.  Dans  le  svslènie 
lie  répartition  mutuelle,  ses  contributions  >ont  les  plus  basses  possibles  et 
sont  perçues  à  intervalles  ra|)procliés  II  les  paie  comme  il  paie  ses  j^ajjes.  Il 
lui  imjxirte  très  peu  i[iie  la  société  soit  dissoute  ou  non  ilans  une  douzaine 
d'années.  I''.lle  tait  son  aflaire  ilans  le  moment  et  ^'i!  continue  à  jouird'inie  bon- 
ne santé, il  peut  toujours  s'assurer  dans  une  autre  compaijiMe  aux  taux  courants. 
//  I'  Il  Irî ■</',■  Il  lie  />,'isi<iiiii\<  (fiii  l^cii'iCiil  Si  pcnncllic  d\'ii  i'a'/V  iHyc  aiitiiiit  lir 
siuis-f^êiit'  sur  mil'  (/iii'stioii  ifiissiiriiiite  ;  mais  ce  système  a  mallieureu>emenl 
cela  de  coinniun  avec  le  système  de  tontine  i|u"il  olTre  des  séductions  si  juran- 
des rju'un  certain  nondire  s'y  laissent  prendre, i[uan<l  il  ne  leur  convient  pas  du 
tout.  Des  taux  i)eu  élevés  et  des  paiements  faciles  ont  beaucoup  d'attrait. 
Mais  ([u'en  résulte-l-il  en  lin  de  com])te  ?  Si  un  homme  n'éparj^ne  ])as  d'ui' 
autre  côté  ou  s'il  ne  se  fait  pas  des  ressources  qui  dureront  après  sa  mort,  il 
s'apercevra  ilans  sa  vieillesse  qu'il  paie  inie  ])rime  lourde  et  croi>^auie  pour 
M\ti  chose  c[u'il  eût  jui  obtenir  à  bien  meilleur  marché  a\ec  le  sy>tèmi.-  des 
primes  lixes  :  ('/,  (fin /^is  es*,  il  se  J^ciit  i/ii^i/ iiil  ii  lOiistatrr  tjiu'  hi  •cjii/'iij^'iii,' 
i":t  lù'ssiiiitr  et  i]ir  il  ii'ii  piis  un  sou  ir  Arisser  lierrière  lui. 


A[)rès  a\(>ii'  étudié  la  ([ueslion  à  fond,  j'en  ^ui^  \enu  à  la  coni  hiNii)ii  (|ne 
nous  n'axDUs  rien  à  redouter  de  la  concurrence  de  l'un  ou  de  l'autre  di-  ces 
systèmes  américains.  N'étaient  le  désapifointt'inenl  et  les  souffranies  (ju'elles 
causeraient  en  deniièie  analyse,  je  sui>menie  ])orté  à  croiu-  ([Ue  nous  devrions 
voir  d'un  bon  n  il  rétablis.^eu.eiU  dt~  conipai^nies  de  répartition  dan>  notre 
pav».  parce  cju'elles  familiariseraient  ,i\ec  l'idée  il'assurance  des  milliers  de 
personnes  qui  sans  cela  ne  stiaieiu  jamais  portées  à  s'en  occuper.  Klles  cidti- 
veraient  ce  ([ui  jusiiu'iei  a  été  un  terrain  inculte,  et  avec  le  lemn>  lf>  com- 
pagnies reposant  surune  base  ^ulide  en  bénélicieraient  en  récoltant  d'abonilantes 
moissons.  \h\\\>  le  s\-ième  de  tuiuine,  l'élément  de  [ilacement  spéculatif  est 
exagéi'é  au  détriment  de  l'éléuieni  d'assurance  vX  ce  système  peut,  partant, 
convenir  a.  mie  certaine  ilassi'  ijf  i^eus  riches.  Dans  le  système  de  réj'aitition 
mutuelle,  l'élénienl  d'indemnité  est  exagéré  au  poinlde  sacrilicrcompiètenient 
rélémenl  de  placement  et  il  jieut  convenir.  ))ar  conséquent,  à  une  autre  classe 
de  L;ens  qui  ne  recheichenl  (|U  wvn.-  assurance  temporaire  ;  mais  le  i:;eine  i>riii- 
ihtire  iViissuraiiie  eond'iite.  dans  des  piopertioiis  si /'nr/ni/es,  les  deu.\  (U'iiieiits 
d' iiideininlc  et  de  pliuement.  i/n'il  eeiivieiil  :i>tiiel!eii(eiit  ù  teiitt's  les  élusses. 


1» 

Donc,  uiiu  (|iii-  l<.>  \icilk->  ^()nl|.aL;llil••^onVi|•ullt  „ir-  ijnrantiL-  >éiifusf  du 
piiifim-iil  (le  leur-  icclaiiiati()ii>  :  tant  qirfllc>  maiiuieiulront  Iciiis  (léi)fn.-.f> 
•  laii.  (les  limilis  laisitmiahlt-.  ;  laiu  -(uVIles  conliiuifiont  à  ecailor  df  Iciio 
polices  les  reslriclions  arliitniircs  cl  .iiiclk-s  oliiiidiii  à  kiiis  porteurs  de 
linlices  des  facilités  de  plus  en  plus  j,'iaiides  <le  UKUiileiiir  leui>  assurauco 
en  vij/ueur  "  (ce  <|iii  est  le  vrai  principe  de  non-furfaiiurer';  en  fait,  tant 
qu'elles  offriront  au  public  des  assurances  i|ui  assurent  en  réalité,  elles  n'ont 
pas  hesoin  de  redouter  un  m-u!  iiist.uil  riniporialion  de  ce-  nouveauté^  Améri- 
caines. 
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PARCE   QUE    oVsi    une    compagnie    purement    ranailii-nm-    et    la    plus 
ancienne. 

PARCE   QUE   tous  ses  capitaux  et  M)n    avoir    v>nt    placés  en  (  unaila. 

PARCE  QUE  SCS  laii\  sont  lc>  i)lu>  l)a.-<  conipatiblcN  avec  une  sécurité 
et  une  permanence  alisolucs. 

PARCE  QU'ELLE  <ioinie  aux  Assurer  tuus  lc>  a\anlaf^e.-,  et  privilèye^ 
dont  une  lon(,'ue  e.\|)érience  a  iléinoiUié  l'utilité  et  la  sûreté  poui 
maintenir  leurs  ])oliccs  en  vii^ueiir. 

PARCE  QU'ELLE  leur  lemcl  le  plein  liénélicc  ilc  tout  >urplu>  «pi'iN 
ont  ]iayé,  leur  olïrant  les  optious  suisantes  : 

I"     Une  assurance  suppU-mcnlaire  poui  le  montant. 

2"      l'ne  réduction   de    Trinies   (en   d'autre>  termes  une  annuité i, 

la  sonnne  assurée  primitivement  le-laiit  la  même. 
3"      Un  remhoin sèment  en   argent  au.\  porteurs  de  |)olice-. 
4"      L'extinction  .les  l'rinies  à  un  à^e  tjéterminé. 
PARCE  QUE   ses   Polices  pcuveni  être  clianj^ées,  avant  l'expiration  de  la 
période  primiti\enient  fixée,  en  une  assurance  pour  une  somme  moindre, 
exemjite  de  iirimes  ultérieures. 

PARCE  QUE  ses  Polices  peuvent  être  ccuiverlio  en  art,'cnt.  en  d'autres 
termes  changées  en  une  Police  de  Dotation. 

PARCE    QU'ELLE   accorde  à    ses   Porteurs  de    Polices,   p'uir    leur    per 
mettre  de  continuer  leurs  paiements,  (,//<,/,///,■  ,,-//  /i-nr  ét<it  ,ic  suii/é,) 
des  i)réts  sur  la  garantie  de  leur>  l'olices. 

PARCE   QUE   ses   l'olices    sont    indiscutables   ajués  deux   ans  iPexistence 
régulière  et  (pie  dos  certilicats  de  ce  fait  soiu  accordés  en  conséiiueiice. 
PARCE  QU'ELLE   paie  immédiatement   le  plein   nnmtant  de  ses  récla- 
mations sur  preuve  «lu  décès,  sans  déduction  ni  contestation. 

PARCE   QUE   ses    Polices  sont  exemi>tes  de  clauses  défavi)ral)les  ipiant 
à  la  résidence,  les  voyages  et  l'occupation.  Kl 

PARCE  QU'ELLE  a  un   jiassé  ininterrompu   de  40  ans  de    probité,  de 
bonne  foi  et  de  fructueuse  opération. 


